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902 Rezensionen

Klaus Wormer, Groß-Britannien, Rußland und Deutschland. Studien zur britischen Welt­
reichspolitik am Vorabend des Ersten Weltkriegs, München (Wilhelm Fink Verlag) 1980, 
397 p.

Fruit de recherches de doctorat couronnees par PUniversite de Mannheim en 1976, Pouvrage de 
Klaus Wormer est une etude de grande qualite. Elle s*integre au grand debat sur les origines et les 
responsabilites de la Premiere Guerre Mondiale et s’inscrit dans la lignee des travaux remarques 
de F. Fischer: celui-ci avait balaye les theories anciennes sur Pinnocence allemande ou le partage 
des responsabilites, et appele Pattention sur la gravite des intentions et des initiatives de 
PAllemagne de Guillaume II. Dans sa conclusion, Wormer ne manque d’ailleurs pas de rappeier 
que les Allemands avaient fait de la guerre un Instrument possible de leur politique, au cas oü des 
interets juges vitaux Pexigeraient, alors que PAngleterre, tout aussi attentive ä ses propres 
interets fondamentaux, avait par principe exclu la guerre des moyens de sa politique exterieure! 
L’auteur n’omet pas d’autre part de se situer par rapport a d’autres chercheurs recents: tel le 
Sovietique Ignatiev, lequel avait, en 1962, affirme la responsabilite des deux grandes puissances 
capitalistes de POuest, qui auraient voulu faire de la Russie leur instrument contre la grande 
rivale germanique; tel aussi J. B. Plass, dont les analyses sur les relations anglo-russes en Asie 
avaient deja souligne Pimportance, aux yeux des Britanniques, de la question de la securite de 
leur Empire, tout particulierement de sa perle indienne. Klaus Wormer, en brillant representant 
des courants modernes de la Science politique, s'est enfin voulu attentif au jeu des »forces 
profondes« et a’aisement justifie la necessite d’une neuve contribution en soulignant celle d’une 
etude des liens entre la decision diplomatique et le röle des groupes de pression, des divers 
pouvoirs, de Popinion publique, des motivations parfois contradictoires, des principes tradi- 
tionnels et de la conjoncture. Dans la mesure oü de graves options ont implique un choix entre 
un rapprochement avec la Russie ou une entente avec PAllemagne, il etait necessaire de mener 
une recherche qui mette en jeu les trois partenaires, d’oü le titre et le contenu de Pouvrage.

Les sources utilisees, archives publiques anglaises (y compris les proces-verbaux des reunions 
du Cabinet) et allemands, papiers prives, memoires, sont de tout premier ordre et les references 
impeccables temoignent de la valeur de la recherche. Une bibliographie non classee de 254 titres 
allemands, anglais, franfais sera precieuse pour le lecteur avide de completer son erudition: les 
specialistes frangais apprecieront la citation d’ouvrages essentiels, dont ceux de Pierre Re- 
nouvin, mais deploreront Pignorance des travaux de la jeune ecole historique, pourtant si 
brillamment reprcsentee par des specialistes reconnus, d'un Raymond Poidevin a un Rene 
Girault en passant par J. Thobie ou J. Cl. Allain.

L’ouvrage est tres clairement redige, et divise en quatre grandes parties. La prcmiere entend 
faire le point sur les interets et principes fondamentaux de la Grande-Bretagne, les bases de sa 
politique etrangere, la Situation de PEmpire, les grandes donnees de son attitude envers 
PEurope, les raisons de Pabandon de la politique dite du »splendide isolement«. Les mises au 
point sont precises, les difficultes d‘une diplomatie sous controle democratique soulignees avec 
precision, y compris dans leur aspect simplement budgetaire, le licn entre problemes interieurs 
et exterieurs releve avec insistance, avec la contradiction entre les aspirations reformatrices des 
radicaux au pouvoir entre 1906 et 1914 et les besoins de Parmee ct de la flotte. L’option 
»defensive« de PEmpire est soulignee, la politique etrangere du Royaume-Uni visant a 
conscrver plus qu’a etendre les champs d’influcnce ct de domination. La deuxieme partic est tout 
entiere consacree ä une etude serree du rapprochement anglo-russe cn 1907, avec une necessaire 
comparaison entre les menaces russes et allemandes sur PEmpire, Panalyse des oppositions en 
Grande-Bretagne ä une reconciliation avec un ennemi »hereditaire«, de surcroit afflige du vice 
autocratique, des raisons majeures du choix opere: outre la volonte de resserrer Pententc avec la 
France, alliee des Russes, le constat que la Russie battue par le Japon, lui-meme allie du 
Royaume-Uni depuis 1902, avait perdu toute possibilite de menacer la securite des relations
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maritimes, toute capacite reelle d’expansion en Asie, que PAllemagne, au contraire, aux visees 
hegemoniques en Europe et en proie ä un fievre de rearmement naval, etait devenue ou 
demeuree le principal adversaire des interets majeurs de rAngleterre, qu'une triple Entente 
promettait une sauvegarde plus aisee du statu quo europeen et, par lä meme, faciliterait a 
Pinterieur la mise en ceuvre de coüteuses reformes sociales. La troisieme partie est consacree aux 
relations anglo-russes et anglo-allemandes entre 1907 et 1912, ä la tentation encore reelle des 
Anglais de parvenir ä un accord avec PAllemagne, aux tensions non negligeables avec la Russie, 
en particulier au sujet de la Perse. L’auteur analyse de pres cenains evenements, dont la 
»panique« anglaise de 1908-1909 a Pidee du danger d’une invasion allemande, qui lui parait 
sunout avoir ete »utile« ä la politique du Cabinet. II s’interroge sur les effets de Pagitation 
interieure sur les options exterieures, le probleme irlandais, les grandes greves de 1911 et 1912 ne 
pouvant que peser sur toute velleite de politique etrangere trop active. Il souligne surtout que 
PAllemagne n’avait finalement que bien peu a offrir ä la Grande-Bretagne en echange de 
Pabandon que celle-ci aurait du faire de garanties essentielles a sa securite. L’imperialisme 
germanique et sa direction asiatique ont entretenu la conviction que le bon choix avait ete fait;le 
pari sous-jacent etant que les rivalites balkaniques et les autres occasions de tension pourraient 
etre resorbees sans guerre generale. La quatrieme partie, consacree ä la periode 1912-1914, 
s'interroge precisement sur les risques ainsi assumes, sur la possibilite, dans ces annees cruciales, 
de changer de cap, sur Pattitude britannique lors de la crise decisive de juillet 14. Klaus Wormer 
ne manque pas de relever la vigueur de courants »isolationnistes« et pacifiques, les menaces de 
paralysie diplomatique contenues dans la perspective d’une possible guerre civile en Irlande et 
dans le developpement d’un syndicalisme revolutionnaire (dont il s'exagere quelque peu 
Pampleur); il ne s'illusionne pas, comme une partie de Popinion anglaise du temps, sur la realite 
de la »main libre« en cas de menace serieuse de guerre generale. Etudiant la crise finale, il insiste 
sur la prudence imposee du Cabinet par la necessite d’obtenir Passentiment du Parlement avant 
toute decision et de rallier Popinion publique aux theses gouvernementales, il souligne aussi les 
risques de crise politique un temps contenus dans les divisions internes du Cabinet et une 
menace de dislocation de Pequipe conduite par Asquith; il relate les Solutions de remplacement 
alors envisagees par les »bellicistes«, gouvernement de coalition ou Cabinet conservateur 
appuye par les dissidents liberaux. Il s’intcrroge aussi sur le röle reel du viol de la neutralite beige 
dans la declaration de guerre britannique: meme s’il s'agit ici de »politique-fiction«, il a 
decouvert des temoignages convaincants et empörte Padhesion du lecteur lorsqu’il estime que 
Paffaire beige a facilite une decision qui, en toute logique, n’aurait pas pu etre differente,compte 
tenu des options passees, du rapport des forces en Europe et de la claire conscience de la 
decadence ineluctable de PEmpire en cas de renoncement et de victoire allemands sur Ic 
Continent.

II est impossible de rapporter ici toutes les richesses d*une analyse fondee sur tant de 
dcpouillements parfois totalement inedits. Le lccteur fran^ais aura ete frappe par Pinsistance 
avec laquelle on a souligne les particularites de la decision diplomatique cn regimedemocratique 
et parlementairc, et en aura retire Pimpression, fondee, que les Empires centraux et la Russie 
avaient connu alors des gouvernements bien plus libres de leurs gestes: d’oü le flou apparent de 
la politique britannique, dont les responsables, meme sans intention hypocrite, sont parfaite- 
ment conscients de la difficulte de contracter des engagements permanents, de formulcr des 
promesses, de garantir une intervention. Cette constatation parmi d‘autres renforccra la 
certitude que, dans les ctudes de relations internationales, la Cooperation de chercheurs de 
toutes nationales est ie plus sür moyen de mettre cn lumiere les aspccts et les ressorts les plus 
varies de l'action ... ou de Pincrtic, et que le regard de Pautre sur une histoire nationale est 
particulierement rcvelateur.

Roland Marx, Strasbourg


